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ero ifées fans p linthe. I l  y  a de ces niches dans quelques ' 
palais d ’ Ita lie . ,

Niche angulaire, c ’ eft une niche qui eft prife dans une 
e n co ig n u re , &  ferm ée par une trom pe fur le co in . I l y 
a quatre de ces niches occupées par quatre Itatues de 
prophètes dans un veftibule au pié du gtand_ efcalier de 
l ’ abbaye de S te  G én e v ie ve  à P a r is , du deffein du S r de 
C r e i l , o ù  l’ on peut rem arquer plufieurs pièces de traits 
fa ites ’ avec beaucoup d’ a r t .

Niche d'autel, niche qui fert à la place d un tableau 
dans un retable d’ a u te l. Il y a dans l 'é g ü fe  de la S o r ­
bonne à P aris  une niche à l ’ autel de la V ie r g e , du def- 
fein de M . le B ru n , dans laquelle eft la figure de m ar­
bre faite par M . D esjard in s, fculpteur du ro i .

Niche de bujle, petit renfoncem ent o ù  l ’ on place un 
bufte . Il y  a de ces' niches dans la cou r de l ’ hôtel de la 
V r illie re  à P a r is .

Niche de rocaille , niche revêtue de coqu illes pour 
les g ro ttes. Il y avo it de belles niches de cette efpece 
à V e r fa i l le s , &  il y en a encore à M e u d o n .

Niche de treillage, c ’ eft une niche conftruite de b a r­
reaux de fer &  d’ éch a las, qui fert à orner quelque p o r­
tique ou cabinet de tre illage .

Niche en tabernacle, on appelle ainfi les grandes ni­
ches qui font décorées de cham branles, m ontans &  con - 
fo les avec fron ton s. T e lle s  font les niches d ’ ordre d o ­
rique du dehors de l ’ églife  de S . Pierre &  celles de S . 
Je a n  de Latran  à R o m e , qui peuvent être rem plies par 
des grouppes. O n  voit auili une niche de cette efpece 
dans l ’ églife  de P P . carmes déchauffés à P a r is , o ccu ­
pée par une figure de la fainte V ie rg e  en m arb re, faite 
par A n toine R a g g i, dit le L o m b a rd , d ’ après le m odèle 
du cavalier B e rn in ,

Niche en tour rende, c ’ eft une niche qui eft prtfe dans 
le dehors d’ un mur c ircu la ire , &  dont la ferm eture por­
te en fa illie . D e  cette efpece font les grandes niches du 
chevet &  de la cro ifée  du dehors de l’ églife  de S . Pierre 
de R o m e , & la fontaine de S .  G e rm a in , rue des C o r ­
d e lie rs, à P a r js . .

O n  appelle niche en tour creufe celle  qui fait 1 effet 
contraire de la niche en tour ronde,

Niche feinte, renfoncem ent de peu de profondeu r, où  
font peintes, ou en bas-reliefs, une ou plufieurs f ig u ­
res . Il y  a de ces niches à la  face latérale de l ’ hôtel de 
C arn avalet au m arais à P a r is .

Niche quarrée, c ’ eft un renfoncem ent dans un m u r , 
dont le plan &  la ferm eture font q u arrés, com m e au 
palais des T u ileries du cô té  du jard in .

Niche ronde, niche ceintrée par fon plan &  fa ferm e­
tu re . O n  voit des niches de cette efpece fort régulières 
au portail du L o u v re  •

Niche ruflique, niche qui eft avec boflages ou refends, 
I l  y  a de ces niches au palais de L u xem bou rg à P aris .

O n  appelle encore niche un enfoncem ent pratiqué dans 
une cham bre où  l’ on place un lit ou un can ap é .

N o u s  ferons ici quelques remarques fur les niches, 
parce qu ’ elles ont été fort en ufage dans les anciens éd i­
fices ; il en refte des vertiges dans les tem p les, les ther­
m e s , les th éâtres, les am phithéâtres, les cirques &  les 
arcs de triom phe. I l  y en avoit auffi dans quelques m ai- 
fous de particuliers, cpm m e dans les veftib u les, les ca­
binets &  les Ta 11 es pour co n fé re r ; ainfi les anciens en 
ornoient les fa lle s , les loges &  les e fca lie rs ,

L e s  niches doivent le plus qu ’ il fe peut être v is-à -v is  
d ’ un vuide ou d’ une cyo ifée , foit qu ’ il y ait des ftatues, 
ou qu’ il n ’ y en ait po in t; car alors elles feryent pour 
fe  re p o fe r , s’ il y a un fiege de m arbre ou de p ierre ,

L e s  grandes niches antiques tom bent ju fqu e fur le pa­
v é ,  com m e celles de la rotonde fous fon portique &  
celles des thermes d’ A n to n in , o ù  a été trou vé le group- 
pe du taureau F arn èfe  qui contient lâ  fable de D ircé  . 
I l  y eu a encore aux thermes de T it u s ,  o ù  étoit le 
grouppe de L a o c o o n . C es  fortes de niches conviennent 
à de grands lieux ; mais dans celles qui font d ’ une gran­
deur o rd in aire , &  qui ne peuvent avo ir qu’ une figure, 
leur proportion doit être telle que la hauteur fo it d ’ un 
peu m oins que deux fois &  demi leur largeur pour les o r­
dres m a ffifs , &  d’ un peu plus que cette hauteur pour les 
ordres délicats ; leur plan doit avo ir  un peu p lu s, ou un 
peu m oins que le d e m i-cerc le , ou lui être é g a l .

L es  niches qui font entre les colonnes fans piédeftaux , 
doivent a vo ir  de largeur un diam ètre &  dem i de la c o ­
lo n n e ; &  lorfque les colonnes ont des p iéd eftau x , elles 
dem andent un d iam ètre &  trois quarts. C o m m e  il faut 
que les ftatues foient proportionnées aux niches, elles 
do iven t être de telle m aniéré que le bas du co l ou la 
hauteur des épaules ne pâlie pas lc-deffus de l’ im porte. 
L ’ im porte doit être pareille à la hauteur d ’une frife &

corniche m ife en un en d ro it; elle ne doit pas être m oin­
dre d’ une treizièm e partie &  dem i de cette hauteur, qui 
feroit ce lle  d’ une corn iche feu le .

Les bandeaux d ’arcs ou archivoltes des niches ne dot* 
vent point être plus larges que la fixiem e partie de l ’ ou ­
vertu re , ni plus étroits que la huitièm e, fi ce n ’ eft aux 
grandes niches, où  ils n ’auront que la d ixièm e partie. 
O n  voit des exem ples de toutes ces fortes de niches de­
vant le palais de S .  M a rc  à V e n ife ,

L es proportions des niches doivent être relatives à 
celle  de l ’ ordre qui d écore  l ’ é d ifice , à la grandeur de la 
ftatue, &  à l ’ étendue de l’ endroit o ù  elle doit être pra* 
t iq u é e .

Plus les niches font é le v é e s , plus les figures q u e lle *  
contiennent doivent être petites. Ainfi les ntches do ivent 
être plus hautes à m efure qu’ elles font plus é le v é e s . 
Scam o zz i veut que cette hauteur loit deux fois &  trois 
quarts de fa la rg e u r.

L o rfq u ’ il y a plufieurs niches pofées les unes fur les 
autres, l ’ efpace qui refte entre deux doit avo ir  au-m om s 
deux fois la largeur de la niche.

E n fin  lorfque des bolfages régnent dans une façade 
où  il y a des niches, c ’ eft autour de la niche que les 
bolfages doivent être ré p é té e s , &  non dans la niche der­
rière la ftatue .

M ais les niches fur lefquelles nous venons de nous 
étendre font-elles un ornem ent en A rch iteéh ire  ? Les an­
ciens le penfoient ainfi , tandis que plufieurs m odernes 
les regardent com m e une idée de m auvais g o û t , &  trou­
vent qu’ une ftatue enchâffée dans cette eipece d’ enfon­
cem ent ne fait point un bel e ffe t; je  trou ve beaucoup de 
vérité  dans cette o b fervatio n , mais ce n’ elt pas ici le 
lien de la faire v a lo ir .

L e  m ot niche vient de l’ italien nicchio, qui eft une c o ­
quille de m e r , d ’ où  par reflem blance on a appelle ni­
ches ces cavités qu’ on pratique dans les m urs pour y  
placer des ftatues. A u d i repréfente-t-on fouvent une c o ­
quille dans le ceintre d ’ une niche. ( D. J . )

N i c h e , (Pkeol.) fe  dit auffi en particulier dans l ’E -  
glife romaine d’ une efpece de petit trône de bois doré ou 
d’ étoffe précieu fe , form onté d’ un dais ou  d’ un d ôm e 
avec des panaches &  des aigrettes où  l’ on place le faint 
Sacrem ent dans les offices où  on l’ expoie à la vén éra* 
tion publique des fidetes.

I! eft parlé de niches dans les an cien s, c ’ eft-à-dire de 
pavillons fous lefquels on plaçoit &  l’ on portoit les im a­
ges des d ieu x . U eft dit dans Amos, v. zy  e f  a<5 , que 
les Ifraelites, dans leur vo yage  du d é fe rt , ont forte U 
tente ou le pavillon de leur dieu Moloc h , l'image de leur 
idole, l'aftre de leur dieu, E t  faint Etienne dans les 
Atftes des A p ô tres , c. vij, 4 3 ,  leur fait le m êm e re ­
proche . O n  c o n je â u re  avec affez de fondem ent que M o *  
loch &  ces antres d ivinités païennes qu’ ils portoient dans 
le d é fe rt, étoienc portées dans des niches fu r ie s  épaules 
des hom m es ou dans des chariots co u v e rts , com m e on 
fait que quelquefois les païens menoient leurs dieux en 
proceffion ou dans les m arches publiques. Q uelques-uns 
croient auffi que ces petits temples d ’ argent de la déelfc 
D ian e  que l ’ on vendoit à Ephefe étoient des temples por­
tatifs ou des niches pour la dévotion  des pèlerins.

L a  coutum e de porter les figures des dieux fous des 
tentes &  dans des litières cou vertes, eft venue des E g y p ­
tiens. H é ro d o te , liv. IV, parle d ’ une fête d’ I f is ,  o ù  
l ’ on portoit fa  ftatue fur un chariot à quatre rou es, tiré  
par les prêtres de la d ée ife . L e  m êm e auteu r, parlant 
d ’ une autre de leurs d iv in ités, dit qu ’ ils la portent d 'un 
temple dans un autre dans une petite chapelle de bois d o ­
r é .  Sa in t C lém en t d’ A lexan d rie , Stromat. liv. V. parle 
d ’ une proceffion égyptienne, où  l ’ on portoit deux chiens 
d ’ o r ,  un épervier &  un ib is. L e  m êm e p e re , tu Pro- 
treptic. p. 4 9 , rapporte des paroles fatyriques de M é ­
n an dre, qu i railloit de ces d ivinités coureufes qui ne 
pouvoient demeurer en p lace. M a c ro b e , Saturnal. Dier. 
/. I. dit que les prêtres égyptiens portent la ftatue de J u ­
piter d’ H éliopo lis  fur leurs ép au les, com m e on portoit 
les dieux des R om ain s dans la pom pe des je u x  du c ir ­
q u e . E t  Ph ilon  de B ib lo s ,  cité  par E u fe b e , Prepar. 
evang. lib. I ,  raconte qu ’ on portoiî A g io te  , divinité 
phénicienne, dans une niche cou verte fur un chariot tra î­
né par des an im au x.

Selon  Q u in te -C u rce , les prêtres égyptiens m ettaient 
Ju p iter A m m o n  fur une nacelle d’ o r ,  o ù  pendoît des 
plats d ’argent par le m ouvem en t defquels ils jugeoient 
de la vo lon té  du d ie u , &  répondoient à ceux qui les 
con fu lto ien t. L e s  G au lo is prom enoient leurs dieux c o u ­
verts d’ un vo ile  blanc par les cam pagnes, dit S u lp ice- 
S é v e re . T a c i t e ,  de morib. German. parle d ’ une décile  
inconnus qu i réfidoit dans une île  de l ’ O céan  ; on luicon-
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